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jEN ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON
E XTRmurs DU RÉC'IT D'UNE TOURNÉE ÉPIýSCOPAtLE DE

310R LORRAIN, VICAIRE APOSTOLIQUE DE PON-TIAC, DANS LE NORD DuE SA _MIsSION, PAR .L'ABBÉ PROULX.

....... Nous sommes entr'és au port hiei' soir à
cinq heures, solennellement, majestueusement,
traînés par l'a vapeur', à bord du steamboat le M.
Liaton r.

le lac est dans toute sa gloir'e. Le soleil inonde
dle ses flots de lumière pure et gaie les champs de
l' espace, les forêts et les eaux qui scintillent
comme un miroir. À pr-ès avoir navigué cinquante
Milles sur1 le lac, au moment où toute issue vous
Paraît fermée par' un rideau de montagnes, tout
'l coup, au détour d'une pointe, comme si une toile
le théâtr'e tombait soudain, une viue plus longue

s'ouvre devant vous, sanis limites, sans horizon ;
et à une petite distance, sur' deux pointes qui s'a-
vancent en face l'une de l'autr'e, vous apercevez
une église et un port: c'est une surprise, 'est
Témniscamingue.

Du côté d'Onta-
rio, la maison des
Pères Oblats et le
couvent sont bâtis __

près de la grève,
dle manièr-e à lais- - _

ser cependant de-_
vant la por'te de la _Place pourunjr
din poaer. A ___

deux arpents en __

arrière, se dresse -

la chapelle, domi-
née Par une col-
line à la croupe
arrondie couverte
-de trembles, de
chênes e t d'é-
rables. Au somn-
'net de la colline,
on voit un ora-
toire, auquel on
arrive par' un sen-
tier large et bien
travaillé, qui ser-
Pente aux flancs
d'une côte abrup-
t e et coupée en
Précipices. En ar-
rière encore s'é-
lèveune puissante
montagne au x
énormes assisses,
qui domine à son
tour la colline de
toulte sa tête. Dui Le canot qui a transp
côté de Québe-',
vous voyez le tort de la Compagnie de la Baie
d'Hludson, environné d'une palissade qui pet
avoir deux à trois arpents de circonférence ; une
Petite élévation en arrière le couronne de son
so0Mmet couvert de pins. La maison du riche est
peinte avec élégance; les autres bâtiments, ait«
nombre d'une douzaine, ainsi que la palissade,
sont blanchis à la chaux, ce qui donne à l'établis-
sement un gr and ahr de propr'eté

Pan ! Pan ! Pan les fusils font un feu d enfi-
lade, le canon résonne, le- bateau siffle, la cloche
envoie dans les airs ses tintements que les échos
répètent. Le R. P. Mourier, lesF. Mofat et
Plante reçoivent, au rivage, Sa (v'and eur quiSmonte de suite à l'église, suivis de la foule. Seuls,
les Père Déléâge, supérieur, et Laverlochèi'e,

"lJe nie désire pas aller reposer mes vieux jour's
ni à1 Montréal ni en France. Je veux étre enterré
ici, au pied de la grande croix du cimetière.
Après avoir passé la plus grande partie le ma vie
.au milieu (le mes chers sauvages, il est bien juste
que, après ma mort, îe vienne ine coucher et ilor-
mnir avec eux."

Ce matin, il y a eu messe pontificale, avec ser-
mon en trois langues: français, anglais et sau-
vage. Bien que ce ne soit pas le temps (le la mis-
sion et que le gros des sauvages soit encor)te (lis-
persé dans les bois, l'église s'est plus q[le remplie.
Lie steaml)oat, hier, avait amené une quarantaine
de personnes, et depuis la pointe dui jour des ca-
nots arrivent de toutes les baies environnantes;
pour- les colons du lac, c'est fke et liesse. () puis-
sance du sentiment religieux, qui sait tout mettre
en mouvement.

L'église a cinquante pieds sur vingt-cinq - elle
est couverte en bardeaux et sa flèche élancée,
étincelant aux rayons du soleil, se voit de loin
sur les eaux du lac. La cloche, qui pèse cinq
cents livres, trois f*ois par jour redit l'Angelus aux
échos d'alentour. Lecs murs de l'église, -1l'inté
rieur, imitent la pierre de taille, la v-ofite en est

porté Mgr Lorrain chez les sauvages de la Baie d'Hudson ; d'apri

élancée, les châssis sont en couleur et représentent
des sujets bien choisis ; le jubé possède un har-
monium dont les sons mélodieux relèvent la so-
lennité des fêtes religieuses ; l'autel est construit
dans le style gothique, et au-dessus de la plus
grande flèche domine, comme une reine, un e belle
statue de Marie Immaculée. Pour la circons-
tance, une main délicate avait orné le petit
temple avec goût; au-dessus du trône on lisait
cette inscription- Pace agnos mneos. Dans Pon-
tiac,5 le bercail est étendlu) et le bon Pasteur doit
courir bien loin pour rejoindre toutes ses breb)is.
Heureusement, elles se montrent pleines de bonne
volonté pour' se réunir.

Nous avons quitté Mfattawan vendredi 13 juin,
à six heures du matin. Nous somfnies cinq voya-
geurs. Outre Sa Gr'andeur et mon humble per-
sonne, le canot porte dans ses larges flancs tr'ois
Pères Oblats : le P. Paradis,' missionnaire à Té-
miscamingue, leis PP. Gladu et S. Dozois, pr'ofes-
seurs au collège d'Ottawa ; ils devront nous ac-
compagner jusqu'au bout du voyage. Ces. deux
derniers sans doute, sont envoyés par leur supé-
rieur, pour s'initier au secret de ces missions loin-

tainles, afin de remplacer les vieux ouvriers quand
les années et les inflirmités les forceront à quitter
l'arène. De plus, le Frère Proulx fait le voyage
avec nous jusqu'à Témiscamingue.

Mgr Lorrain entonne l'Aýre Ma t llatus
répondent en choeur. Nous partons sous la tiu-
telle (le l'Etoile dew mers. Qu'elle conduise notr'e
fréle esquif à travers les écueils et les dangers de
ces nombreuses rivières,, de ces lacs vaîtes et pro>-
Ionds ! lier para tutum, qu'elle nous accorde un
voyage heureux et prosper1

14Bqipage :Acouiu, le capitaine assis à la
proue ; nyiis Wabekijik (le temps clair), assis à
la poupe;- J. MasÎinekjsk (le gros ventre) ; IFran-
çoe .ý et un Canadien M. Lapointe, le cuisinier,
chargé de faire bouillir lat mar-mite pendant tout
le cours de l'expédition. Ce sont dix bras nerveux.
Vroyez comme ils plongent et retirent leurs avi-
rons lestement, comme les coups sont vigoureux,
comme ils frappent les eaux en cadence! L'homme
de l'avant, le regard fixe comme un lynx, semble
sonder les profondeurs de la rivière ; l'homme de
l'arrière, debout à son poste, en deux coups d'avi-
ron, au besoin fait tour'ner le canot bout pou!'
bout.

Aussi est-ce un
joli bâtiment que
notre canot tout
nleou f, svelte et
pimpant; il me-

-sure vingt - huit
pieds de long sur-

___ cinq de large;
avec 1.-s paquets
on y bâtit des si ê-

- s aussi c 'nfor-
tables qune les fau-
teuils d'un salon,
et nous nous y as-
seyons tous de
fi-ont, parfaite-

____ ment à l'aise. On
ne dirait pas que
nous nie sommes
séparéê de l'abîme
que par quelques
planchettes, quel-
ques écorces et ulns
peu de gomme. Ce
canot, qui sortait
du chantier', n'a-
vait pas encore de
nom; nou, l'avons
baptisé le Zéphyr,
en souvenir du

- - v terme d'affection
dont se servaient
vis-à-vis de Mgr'
Zéphyrin Lorrain
ses amis de jeu-
n ess8e , lorsqu'il

ls une photographie, était au collège.
Un d'entre flot,

le P. Dozois, s'improvisa poète pour l'occasion et,
composa une chanson impromptu, qui va sur l'air
d'une fantaisie de,.Sabatier: Il était un canot.
Vous aimeriez peut-4tîe à en avoir quelques cou-
plets ?

Il était un canot,
Le plus beau des canots,
N 'ayant pas le défaut
D'aller au fond de l'eau.

Belle était sa couleur
Et bien grand son honineur:
1l avait le bonheur
De porter Sa Grandeur.

Il s'appelait IlZéphire"
A vous 'lui savez lire
Pas n'est fiesoin d'écrire
C2e que cela veut dire.

il était bien nommé


